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DE

.

LA FAMILLE DE L'ANGE.



Les armesdela famille de l'Ange sont composées d'uno

étoile d'argent à cinq pointes , telle que les Albanais la

portaient sur leurs rondelles , etdu croissantd'argentau

dessous , donné pour armoiries à la ville de Constanti

pople par Constantin - le -Grand ; avec la couronne im

périale grecque , avec la devise en grec et traduite ici

en latin : Nomine Ange et omine ; entourées de l'ordre

des Chevaliers angéliques , créé en 1185 par l'empereur

Isaac l’Ange , et surtout par un saint Georges à cheval ,

terrassant le dragon.
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DE L'ALBANIE

ET DE LA GRÈCE ,

80U8 LE DESPOTAT D'Occident,

exac

Suivant Strabon , contemporain de Tibère ,

dont les écrits sont si estimables par
leur

titude et leur précision , l'Albanie était une

portion de l'ancienne Illyrie , que les Grecs di

visaient en barbare et en grecque. La partie

barbare se terminait à Lissus ou Alessio , au

dessus de Croïe , sur la rive droite du Drin .

Quant à l'Illyrie grecque , elle s'étendait de

puis Epydaume ou Durazzo jusqu'aux monts

Acrocéraunes , et jusqu'à la ville d’Arta , sur

le golfe de ce nom , qui a porté auparavant

celui d'Ambracie.

L’Albanie possède une langue qui lui est

propre, à laquelle se sont identifiés des mots ,

des expressions pris dans le langage des peu

ples étrangers qui l'ont dominée à différentes

époques , ou qui ont seulement trafiqué avec
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elle en divers temps. Par conséquent, les Alba

nais ne sont point une colonie d'aucune na

tion et ont la même origine que !
les Grecs

proprement dits.

Quant aux mours et aux usages particu

liers des Albanais , à la culture der lexir ter

ritoire , à leurs lumières dans les arts et dans

les sciences , à la religion parmi eux , que de

variations n'ont- its pas dû éprouver à cet

égard ?

Durant la république , les Grecs fureni le

gers de caractère , imprévoyans, passionnés

pour les arts , insoucians pour toute espèce de

propriété , et même pour la culture, des ter

res. Aussi ceux qui aspirèrent alors à les

gouverner n'avaient pas autre chose à faire ,

que de chercher à les capter par leur élo

quence , par des fêtes et des jeux, 'admira

blement secondés par un culle religieux és

sentiellement idéal.

Sous les rois prédécesseurs de Pyrrhus,

sous ce prince si redoutable aux Romains, la

civilisation dans l'Illyrie , et surtout dans l’II

lyrie grecque , était à un très - haut degré de

perfection , et ipcomparablement au -dessusde

celle de tous les pays voisins. Ensuite , et à

différentes époques remarquables , les dévas

et
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tations des Macédoniens, les invasions des Gau

lois , la domination des Romains , la violence

et la rapacité connues de leurs proconsuls et

de leur soldatesque ruinèrent ces contrées si.

florissantes naguère , et dont la fertilité était

citée
par leurs productions aussi abondantes

qu’admirables. Paul-Émile , entre autres, ,ce

républicain fougueux , avide et inhumain , pilla

toute l'Illyrie , se plut à la couvrir de ruines

et de cendres; il finit par en arracher jus

qu'aux habitans , et les livra à l'esclavage en

châtiment de leur amour pour l'indépendance

de leur patrie.

L'Albanie , comme toute la Grèce , deve

nue partie de l'empire d'Occident et attachée

au patriarchat de Rome, fut déchirée par
les

disputes entre le rit grec et le rit romain ;

disputes d'autant plus fatales à l'empire d’O

, que les empereurs s'y mélèrent en pera

sonne maintes fois , comme théologiens ,

au détriment de l'autorité souveraine , au lieu

de réduire les disputeurs au silence ,, par un

gouvernementmieux entendu et plus ferme.

L'arrivée des croisés à Constantinople fut

un grand fléau de plus pour les Grecs , sans

leur procurer aucun avantage. Moins civilisés

que les Grecs , plus fanatiques quereligieux ,

rient , que

et :
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leur domination
passagère fut marquée par

le

pillage et la dévastation . Après avoir traité

les Grecs en peuples conquis , ils furent chas

sés de Constantinople
Michel Ier Paléo

logue , qui s'empara de l'empire (1).

" A cette époque, les Etats de l'empire étaient

encore partie en Europe et partie en Asie ;

toutes les institutions en étaient mal réglées ,

même le droit d'hérédité au trône. Les peu

ples', distincts 'par' leur religion et par leurs

habitudes , faisaient constamment des efforts

pour secouer le joug de l'empire ; enfin , les

Paléologues préparèrent sa subversion , pour

avoir toléré insensiblement l'établissement des

mahométans dans leurs Etats d'Europe.

- L'histoire du passé doit être "niémorable

pour l'avenir ; car le passé ne fait que se re

produire sous des formes différentes . Il doit

être le guide des gouvernemens, des peuples ,

même des individus.

La nation albanaise a vu naître au milieu

d'elle trois héros , dont les exploits ne s'ef- '

faceront jamais de la mémoire des hommes :

Pyrrhus , roid'Épire ; Alexandre , roi deMacé

doine ; Scander-Beg , roi de la Haute -Albánic .

2

يفو،مير

( 1) Voyez Pachymère .
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Pyrrhus, appeléau secoursdes Tarentins, pé

rit accidentellement au moment de renverser

la république romaine. Alexandre fut le con

quérarit d'une partie de l’Asie. Scander-Beg ,

par des victoires éclatantes , arrêta l'irruption

desmahométaps qui venaient d'envahir l'em

pire d'Orient et Înenaçaient d'une subversion

toute la chrétienté.

La nation albanaise occupe un vaste terri

toire sur la ;mer Adriatique , qui la met dans

le cas de participer au commerce maritime

entre les nations , sous la protection , entre

autres , de l'ile de Corfou , qui en est une

ancienne dépendance . Ses montagnes , en re

lation avec ses plaines , sont susceptibles d'une

grande défense réciproque ; ses alliés naturels

doivent être la république fédérative de la

Morée , l'Autriche , le royaume de Naples

la France et l'Angleterre . Elle a démontré , à

toutes les époques , ce qu'elle pourrait être

encore sous un gouverpement,monarchique

bien coordonné ,, et, sous une loi commune.

Enfin , la nation albanaise n'oubliera point

qu'après la prise de Constantinople en 1904 (1 ),

et l'élévation de Baudoiu , comte de Flandre ,

>

( 1) V. Nicetas.
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Théodore l'Ange , fils de Jean l’Ange, sebas

tocrator d'Occident, et petit-fils de Constan

tin l'Ange, de Philadelphe dans l'Acarnanie ,

et de Théodora Compène , était l'héritier lé

gitime , par droit de succession , de l'empe

reur Alexis l'Ange , fils de l'empereur Isaac

l'Ange , son cousin -germain , comme étant le

fils d'Andronic l’Ange , frère de Jean l'Ange

son père ; l'un et l'autre , fils de Constantin

l'Ange de Philadelphe ; qu'après avoir vaiue

ment essayé à faire prévaloir ses droits légi

times au trône de Constantinople et à l'exclu

sion de tous les autres, contre la déloyauté

des croisés , Théodore l'Ange se retira dans

l'Albanie , le berceau de ses ancêtres , et con

tinua à gouverner , comme despote (1) , les

peuples belliqueux de l'Occident , dont l'a

mour et la fidélité envers ses descendans

préserva leur indépendance de toute auteinte

jusqu'en 1337 ( 2) , que
la souveraineté de

l'Albanie fut réunie à l'empire , par Andro

nic Paléologue , dit le Vieux , pendant la mi

norité du despote Nicéphore III , de la race

des Anges ; réunion qui fut le présage de l'oc

(1) Voy. Pachymère.

( 2) Voy. J. Cantacuzene.
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cupation barbare des mahométansde ces belles,

contrées,

Au reste , si l'empire d’Orient a élé subju

gué , il y a trois siècles , par une horde nom ,

breuse , fanatique , ennemie implacable du

nom chrétien , la faute en est moins due à l'im

prévoyance , à la lâcheté de ses souverains

qu'à la forme incomplèle , insuffisante , anar

chique du gouvernement impériał, qui ayait

dépassé le despotisme sans avoir atteint encore

une liberté bien réglée. Qu'on n'oublie donc,

point que, pendant le siége même de Cons

tantinople , où l'empereur Constantin Paléolo

gue monira tant de courage et tant de rési

gnation à la mort , au moment de succomber

et d'être externyinés , les Grecs disputaient en

core sur le mérile du rit grec ou du rit ro

main .

· Maintenant les Grecs , siucèremeut religieux

par les soins constans, les paroles évangéliques,

l'exemple des vertues privées de leurs pasleurs ,

marcherontunanimement à la délivrance de leur

patrie , sous l'invocation.divine et sous la bannière

de la croix , quileurdonna la victoire sousCons

tantin le Chrétien et le Grand . Quant aux sou

verains de l'Europe , s'ils sont aussi insoucians

que leurs ancêtres l'ont été envers l'empereur
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Constantin Paléologue ,, qui sollicita vainement

leur assistance en faveur de la cause de toute

la chrétienté, du moins les Grecs invoqueront

dans ce moment leur neutralité , au lieu de

suivre secrètement les impulsions d'une poli

tique fausse , anti- chrétienne , ténébreuse et

inhumaine, dictée par une ambition gigantes

que , impuissante pour faire le bien , et tou

jours capable de nuire . Dieu et notre droit

sera la devise des Grecs, avec laquelle ils par

viendront seuls à briser leurs fers , à délivrer

toute la Grèce ou à mourir .

La Grèce est reconnue pour être la barrière

naturelle de l'Europe contre les hordesde l'O

rient , dont le fanatisme leur suffit pour tout

oser ; comme la Pologne l'est contre celles du

Nord devenues militaires et privées de tout.

La cause desGrecs estmaintenant, plus que

jamais, celle de l'Europe .Leur entreprise pour

la délivrance de leur patrie du joug des maho

mélans, est donc la plus noble , la pluslégitime,

la plus courageuse , la plus chrétienne et la plus

sacrée quel'histoire des siècles nous aitretracée.



NOTE.

Le nom de L'Ange est commun à plusieurs familles

nobles , dans la France et même dans l'étranger , dont

l'origine, évidemment différente , peut causernéanmoins

bien des méprises , bien des erreurs dans la recherche

des documens, des titres qui doivent concerner chacune

de ces familles exclusivement , si cette recherche n'était

point faite sans prévention , avec discernement, et une

persévérance opiniâtre. L'extrait suivant, quoique in

complet, pris, avant la révolution , à la bibliothèque du

roi , à celle de Saint-Germain -des-Prés , etc., et dans

les historiens, offre en abregé l'existence de ces familles

diverses, et en mêmetemps combien on peut être ex

posé à les confondre .

1° . Suivant Guillaume Paradin , dans son histoire de

Lyon , Bozo de l'Ange est compris parmi les seigneurs

qui jurèrent et signèrent, à Lyon , en l'an 1269, certain

compromis avec le chapitre et les habitans de la ville de

Lyon .

2° . L'Echiquier de Normandie cite , en 1271, an Guil.

laume del’Ange , qui marche pour Guillaume Tirel, qui

doit un chevalier pour l'évêque de Lisieux.,

- 3º. A la bibliothèque du roi on trouve l'original, en

parchemin , d'une quittance donnée par Pierre l’Ange,

chevalier , à Bernard Froment, trésorier du ducdeNor

mandie et de Guyenne , le 27 août 1346 , d'une somme

de deux cents francs, que le duc ( est-il dit ) lui avait

donné de grâce spécale .

40. Dans les actes de Rhimer , on trouve Edouard
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de prendre , chacun an å vi

PA

l'Ange, écuyer, en 1357, prisonnier de guerre en An

gleterre , ayant obtenu la permission , avec cinq de ses

compagnons, pour venir en France y vaquer à leurs af

faires particulières ,
res, et retourner en Angleterre,a ed

hop

50. Une quittance d'Edouard l'Ange , chevalier, au

receveur d'Amiens, le 17 juillet 1363, d'une sommede

9 !
vingt-six francs treize sols quatre deniers qu'il avait droit

vie , sur ladite recette. Politiet

60. Le contrat de mariage d'Edouard l'Ange , en

1364 , qualifié chevalier et vicomte de Troyes.Rapporté

dans la généalogie de la maison de Prunėlé.

7º. L'original , en parchemin , d'un état arrêté et

scellé par Pierre de l'Ange , écuyer , seigneurdeLagarde ,

commissaire à faire la revue des hommes d'armes, étant

à Châtillon-sur-Seine, le 22 avril 1497 , sous le com

mandement de Mar deGrâville , amiralde France. So

ebolo ,Tib
8º. L'original, en parchemin , d'une lettre-patente de

LouisXII, du 9 septembre 1503 , à François de Ricourt,

écuyer , portant commission de faire lamontre, en l'ab

sence des maréchaux de France,
en considération de sa

noblesse et de ses services ; et ce (est-il dit ) au lieu

de Pierre de l'Ange, lequel puis naguère est décédé.

WD
9º . SuivantGuichenon, dans son histoire de Savoie ,

Gérard de l'Ange , chevalier , fut nommé arbitré, avee

Hugues Izard , pour limiter certaines terres entre Phi

lippe, comte de Savoie ,
voie, et le seigneur de Beaujeu ,ten

Ebu's reizes , 3011011brambo eilseeds
1281.

STR வா

10º. Humbert de l'Ange , chevalier , fut présent, avec

d'autres chevaliers , en 1334 ,
aux trèves entre Philippe

de Savoie et les Dauphinois .
alandra ootrips சராக

119. Guillaume de l'Ange ,, seigneur de Sollier le
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seigneur de Toulougeon , ainsi que plusieurs autres che

valiers, furent présens à l'hommage que rendit Jean de

Rougemont, seigneur de Corlier , à Humbert, sire de

Thoire et de Villars, le jour de Saint- Vincent, en 1336 .

12°. Claudine de l'Ange épousa , en 1522 , Claude

Guy de Burges , écuyer.

13'. Hommage rendu à François Ier , le 16 avril 1536,

après la conquête de la Bresse , par Guy de Burges ,

écuyer, pour la terre de Solier, appartenant à Claudine

de l'Ange , sa femme. ,

14'. Lettre -patente de Charles IX , portant don de

la charge de conseiller au parlement de Bordeaux, en

faveur de son cher et bien - aimé Jean l’Ange de Lux , en

• considération des bons et agréables services par lui ren

dus au roi; du 29 avril 1568.

15°. Dansuneancienne chronique bordelaise, de 1553,

on trouve Bertrand de l'Ange , jurat de Bordeaux.

26 '. Jean l'Ange est compris parmi les conseillers au

parlement de Toulouse , le dernier décembre 1626 .

17°. Dans plasieurs historiens de la cité de Liége,

on lit que Laurent de Méant, né en 1550 , jadis mam

bour , conseiller de Liége, était fils de Pierre de Méant,

jadis mambour et échevin , et d'Isabelle de l'Ange , fille

de Laurentde l'Ange , échevin de Liége, et de Marie

Racket. ..

:1-8 °. Pierre de l'Ange fut l'un des députés de la ville

de Lille , aux états tenus à Gand , en 1484 .

19". Mariage , du 26 mars 1658 , entre Marie de

l'Ange, fille de Pierre de l'Ange , seigneur du Chastel

lier, et Charles de Surgères des Granges, chevalier.

20°. Louis de l'Ange , Christophe de Servant et au

ww
w
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tres conseillers en la cour de la principauté d'Orange ,

procédèrent à l'enregistrement de certain pouvoir envoyé

par le gouverneur de ladite principauté , et prêtèrent le

nouveau serment de fidélité , attendu le décés de Mau

rice , prince de Nassau, le 15 mai 1625.

210. Grosse en papiers d'un acte portant quittance

donnée par M.François de l'AngesMontmirail , cheva

lier, gouverneur pour le roi de Prusse , de Neufchâtel ,

en Suisse , fils et héritier de M. Frédéric de l'Ange

Montmirail, chevalier , président en la cour du parle

ment à Orange , à M.Henri de Pourcelets , marquis de

Servière , et messirende Brancas de Forcalquier , de

276,560 fr. en billets de banque, pour partie du prix

de la terre de Vitrolles , le 1er,mars 1702.

22°. Enfin ,pour terminer cette note, déjà très-longue ,

on fera observer qu'on lit dans une table des maisons

nobles qui ontdonné des religieux au monastère de l'île

Barbe , ce qui suit : « L'Ange, bonné et ancienne mai

» son du pays de Bugey , finie depuis long-temps. Il y

» en a une autre én Nivernais , de Angelo , qui porte

» d'azur une étoile d'argent dans un croissant d'argent;

so et ceux-làsesont alliés aux de l'Ange de Lyon. 1662.5

Effectivement, Philippe de l'Ange , baron de l'Ange,

de Château -Renaud , de Villemenan , dans le Nivernais ,

mestre-de-campdu régimentdeNivernais , etc , a épousé ,

commeil sera dit dans la noticer ci-après, Eléonore de

l'Ange , de la ville de Lyon , par contrat du 17. ayril

1598.1 sulas 8CỜIen de nb 990M POI

fatagilo ub 109031-92 ONA'T sh sri ab allit A'I

silmusda resgasta 296 29anud oleksit se ,19 il

-un do samv132 sb sdqulinio gal'ob dito!
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LA FAMILLE DE L'ANGE ,

ORIGINAIRE DE L'ALBANIE , ET RÉFUGIÉE EN FRANCE

DEPUIS 1466 ; A L'APPUIDES DROITS DU MARQUIS DE

L'ANGE COMNĖNE , SUR L'EMPIRE DE CONSTANTINOPLE,

Ċ ET PARTICULIÈREMENT SUR L'ALBANIE .

liri

On n'est point disposé en France , de notre

temps , en général , à s'occuper de l'histoire

particulière , surtout concernant une famille

hors de la sphère du monde et réduite à la

vie privée. La génération présente ayant tout

enyahi, les générations passées sont entière

ment oubliées et ne servent plus d'antécédens

honorables pour les familles.
s opines

Dans l'état actuel des esprits il y aurait

donc une vaine présomptio
n bientôt châtiée

2
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par le ridicule , si, au lieu de constaler seu

lement la filiation des ancêtres du marquis

de l'Ange Comnène , pour servir de

la légitimit
é
de ses droils , on écrivait l'his

toire de sa famille , par un motif d'orgueil

et non d'une utilisé évidente pour ses descen

dans.

L'intention du marquis de l'Ange Comnène

est donc de rappeler au souvenir de la France ,

de l'Europe entière , aux Grecs , aux Alba

nais , ses droiis à l'empire d'Orient et parti

culièrement sur l'Albanie , le berceau de ses

ancêtres ; or gine glorieuse pour lui, comme

il s'honore aussi d'être né Français , comme ses

pères , depuis qu'ils trouvèrent une nouvelle

patrie dans la France et un asile , entre au

ires , dans le Nivernais , sous la protecțion des

rois de France.

La famille de l'Ange est originaire de Phi

ladelphedans l'Acarnanie , dont la ville d'Arta

était la capitale . Plutarque raconte que ce fut

un Angc;fidèle serviteurdu roi Eacide,quipré

serva Pyrrhus, alors au berceau , de la fureur

des assassins ce prince son père. Procope

de Césaree ajoute que les Anges de l'Acarna

nie servireni honorablement dans les årmées

romaines à différentes époques.

CE , de lo
rs
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La filiation de la famille de l'Ange , pen

dant son existence dans l'Albanie et dans l'em

pire d'Orient , sous les titres de gouverneur

d'Occident , de sébastocrator d'Occident et de

despote d'Occident, ainsi que d'empereur d'O

rient , est consacrée dans l'histoire de Constan

tinople écrite successivement et sans interrup

tion , pendant les époques correspondantes aux

différens degrés de cette filiation , par des au

teurs contemporains (1).

(1 ) MichelGlicas, dont les annales sont importantes

pour le règne d'Alexis Comnène. Ciname, auteurde

l'histoire des empereurs Jean et Manuel Comnène. -

Nicétas, depuis la mort d'Alexis Comnènedit leGrand ,

jusqu'à l'empire des Latins en 1205. - Georges Acro

polyte , pendant l'empire des Latins jusqu'en 1261.

Georges Pachymère , pendant les règnes de Michel Jer,

et d'Andronic dit le Vieux , de la famille des Paléolo

gues. - L'empereur Jean Cantacuzene, auteur de l'his

toire de son temps , depuis la mort de Michel Ier jus

qu'à Jean Paléologue. 2 Jean Ducas, continuateur de

l'histoire de l'empereur Jean Cantacuzène. Théodore

Métochyte , auteur d'une histoire de Constantinople ,

jusqu'en 1302. Nicéphore Grégoras , depuis 1304

jusqu'en 1341. - George Gémists. Phranzès , depuis

la prise de Constantinople jusqu'en 1461. — Chalcon

dyle , auteur diffus et peu exact d'une histoire des Turcs

depuis 1298 jusqu'en 1462.

2 *
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1. Le premier du nom de l’Ange dont l'his

toire du Bas-Empire fasse positivementmention

est Constantin l’Ange, surnommé Philadelphe ,

du lieu de son origine dans l'Acarnanie , gou .

verneur de la Dalmatie et de l'Albanie , jouis

sant d'un rang distingué à la cour de Constan

uinople , et qui épousa , en 1109 ,
Théodora

Compène , la plus jeune des filles de l'empe

reur Alexis Ier Comnène , dit le Grand , et

d'Irène Ducas ; par conséquent, sąur de la cé

lèbre Anne Comnene.

La famille des Comnènes était originaire de

l'Asie , dans la Paphlagonie près du Pont

Euxin ." Quant aux Ducas , la tradition fidèle

de l'histoire a toujours été qu'ils passèrent de

Rome à Bizance , avec l'empereur Constantin

1 -Grand ,leur parent, l'an 329. C'est donc par

erreur et pent- être par des vues politiques ,

qui sont étrangères aux marquis de l'Ange

Comnène , que l'on a confondu dans quelques

écrits éphémères , denotre temps seulement,

l'origine et le nom de Comnène , avec l'o

rigine et le nom des Ducas , des Anges

des Cantacuzėnes , des Paléologues, des Las

caris , des Arianites, qui étaient connus pour

former des familles bien distincles dans l'em

pire d'Orient.
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.

le roi , par

Le marquis de l'Ange Comnène descend di

rectement de Constantin l'Ange et de Théo

dora Comnene. La filiation de ses ancêtres se

divise naturellement en deux périodes : 1 °.celle

de leur existence dans l'Albanie et dans l'em

pire d'Orient ; 20, celle de leur existence dans

le Nivernais et dans le royaume de France ,

jusqu'à ce jour.

Si lemarquis de l'Ange a ajouté le surnom de

Comnène à son nom propre , ce n'a été qu'à

l'invitation du prince Démétrius Stéphanoli

Constantin Comnène , natif de l'ile de Corse ,

reconnu par lettres-patentes
don

nées à Versailles au mois d'avril 1782 , comme

étant issu en ligne directe de David Compène,

dernier
empereur

de Trébisonde. Au reste ',

dans le précis historique des Comnènes , im

primé en 1784 , M. Démétrius Comnène a le

soin de faire remarquer que la famille des

Anges n'était point de la race des Comnènes ,

et qu'elle n'avait hérité de ce nom que par

des alliances ; et il a même l'attention d'ajou

ter en note , au bas de la page 67 de ce précis

historique, « qu'une branche de la maison des

Anges Comnènes, après la destruction de l'em

pire d'Orient , se réfugia en France dans le

le duché du Nivernais. » ( Duc. Famil. Biz .

pag. 154 ).
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Les enfans 'nés du mariage de Constantin

l'Ange etde Théodora Comnène furent : 1º. An

dronic , père de l'empereur Isaac l’Ange , dont

le fils Alexis fut assassiné par Murzulphe, et

dont Irène , une de ses filles , fut mariée en pre

mières noces avec Tancrède , roi de Sicile , et

en secondes noces avec Philippe de Suabe , em

pereur d'Allemagne (1) ; 2 °. Alexis , qui usurpá

le trône sur l'empereur Isaac, son frère (2) ;

3º, Théodora , mariée à Conrad , marquis de

Mont-de- Ferrat ; 4º. Apne , mariée à Jean Can

tacuzene ; 5º, cpfin , Jean , qui suit :

(1 ) Philippe de Suabe, empereur d'Allemagne , filsde

Frédéric Barberousse et deBéatrix de Bourgogne, épousa

Irène, fille d'Isaac l'Ange , empereurde Constantiņople.

Il eut de ce mariage quatre filles :

10. Cunégonde, femme de Wenceslas IV , roi de Bo

hême;

2 °. Marie, femme de Henri II , duc de Brabant ;

30. Elise , femme de Ferdinand III, roi de Castille ;

49. Béatrix , femmed'Oton IV , duc de Brunswick et

empereur d'Allemagne.

(2 ) L'empereur Alexis l'Ange avait de son mariage

avec Euphrosine Camathère, trois filles , qui furentma

riées ;

-1°. Irène à Alexis Paléologue ;

20. Anne à Théodore Lascaris ;

30. Eudoxie à Léon Sgur.

3
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Jean l'Ange , sebastocrator d'Occident, au

trement gouverneur de la Dalmatie, et de l'Al.

banie, sousle règne de l'empereur Isaacl'Ange,

son neveu , commanda avec succès les armées

romaines dans la guerre de Sicile en 1156 et

1157 ; dans celle du sultan de Cogny en 1172;

et contre les Bulgares en 1187 , en présence

de l'empereur Isaac. Cette dernière guerre

ayant été malheureuse , on attribua ce malheur

injustement à Jean , avec l'intention reconnue

mal fondée d'aspirer à l'empire ; il se retira

à Constantinople et y mourut dans un âge très

avancé.

Jean l'Ange , sebastocrator d'Occident , fut

surnomméDucas , du nom de sa femme Zoé ,

fille de Constantin Ducas, et d’Anne Comnène.

C'était alors l'usage, parmiles Grecs , de join

dre à leur nom propre celui de leurmère ou

de leur femme issue d'une race illustre .

Du mariage de Jean l’Ange et de Zoé Du

cas, sont nés : 10. Isaac , qui, de concert avec

son père , contribúa au couronnement de l'em

pereur Isaac l’Ange , son cousin -germain ; 20.

Manuel, qui s'était emparé de Thessalonique en

1204 , prit le titre d'empereur , décéda sans

postérité et légua ses droits à Théodore, so

frère ; 3º. Théodore , qui suit :

?

2
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Jean l'Ange avait eu aussi d'une maîtresse ,

un fils- naturel nommé Michel , qui , dës l'an

1187 , s'étant marié avec une fille de Constan

tin Arianite', commandant dans les places de

Budin , d'Olone et de Valone, s'empara de la

ville de Durazzo șur le Drin , au moyen de l'as

sistance de son beau - père. Comme il n'avait

eu de ce mariage qu'une fille unique et qu'il

avait mariée avec Jean Asan , roi de Bulgarie

il appela à sa succession en Albanie, de préfé

rence , Théodore l’Ange, son frère , à sa pro

pre fille , la reine de Bulgarie .

Sur ces entrefaites , les croisés s'étant em

paré, de l'empire , Théodore l’Ange protesta

de ses droits au trône de Constantinople ,

comme étant le successeur immédiat et légi

time de la branche aînée des Anges éteinte

dans la personne d'Alexis II , fils de l'empe

reur Isaac l'Ange ; mais cette juste prétention

de la partde Théodore, quoique approuvée par

l'assentiment des Romains, fut sans succès

par les intrigues de Théodore Lascaris (1) , qui
** 111sili .

prompiuiler TV

(1) Théodore Lascaris s'était retiré ,en 11204 , à
Nicée ,

ville de Bithynie , dans la Natolie, et prit le titre d'em

pereur. Il fut mariėitrois fois ; jo{ .
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s'était retiré dans la Natolie , après avoir épousé

une des filles de l'usurpateur Alexis l’Ange

Comnène , et fondait sur ce mariage une vaine

prétention à l'empire. : . ; !,!!

1 °, A Irène l’Ange ,
dont il eutdeux fils morts jeunes

et sans postérité , et trois filles ,

1°. Irène, femmed'Alexis Paléologue,despote deRo-'

manie ;

2°. Marie , femme de Bélu IV , roi de Hongrie ;

3º. Eudoxie , femme d'Othon de Cahieu , seigneur

picard.

Théodore Lascaris eut de sa deuxième femme, fille

de Rupin , roi d'Arménie , une fille unique nommée

Constance , qu'il maria avec Jean Ducas, surnommé

Vatace ; lequel lui succéda à l'empire de Nicée , et fut

le père de :

I ' . Irène, femme de Constantin Tech , roi de Bul

garie ; 6

2 °. Théodora , femme de Mathieu de Valincourt;

30. Marie , femme en premières noces de Nicéphore

l'Ange, despote d'Occident;

4 °. Anne, femme de Venceslas , poble bulgare;

5. Eudoxie , femmede Jean - Pierre Jer, Balbo , comte

de Vintiinille et de Tende ; lequel prit le nom et les

armes de Lascaris , et dont la postérité subsiste encore

en Italie.

Théodore Lascaris n'eut point d'enfans de sa troi

sième femmeMarie , fille de Pierrede Courtenay , comte

de Nevers , empereur titulaire de Constantinople. A
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Après cette première entreprise sur Constan

tinople , Théodore l'Ange se porta sur l'Alba .

nie , conserva le titre d'empereur d'Orient, se

fit couronnerdans cette qualité par l'archevêque

métropolitain d'Achrède , et soumit à sa do

minațion tout l'Occident, depuis Durazzo jus

qu'à Thessalonique où il fixa sa résidence ,

pour être plus à portée de surveiller ses inié

rêts sur Constantinople , où il avait conservé

des intelligences contre les Latins, dont il s'é

tait rendu entièrement indépendant.

Théodore , après avoir pacifié l'Occident,

forma bientôt une nouvelle entreprise pour

chasser les Latins de Constantinople. Il était

déjà sous les murs de la ville , appelé par le voeu

des habitans , lorsque , trahi par
Jean Asan ,

roi de Bulgarie , qui avait réuni ses troupes

à son armée, sous prétexte de le seconder

dans ses desseins; mais , secrètement
toujours

jaloux de la préférence qu'il avait eue sur sa

femme, concernant la succession deMichel-le .

Bâtard , son beau-père , se saisit de lui, lâche

ment , par surprise, le conduisit prisonnier

dans la Bulgarie , etlui fit crever les yeux.

Théodore, quoiqu'aveugle , étant parvenu à

s'échapper des mains de l'infâme et barbare

Asan , se renditdans l'Albanie et abdiqua tous



( 27 )

-

ses droits sur l’Empire , et pariculièrement sur

l'Occident, en faveur de Michel, son fils, qu'il

avait eu de son mariage avec Anne , fille d'A

lexis Uranas et d'Anne Comnène.

Michel l'Ange ayant succédé à Théodore ,

son père , dans l'Occident, se fit couronner

empereur d'Orient par l'archevêque d'Achrede ,

el tourna aussitôt ses vues sur Constantinople ,

avec le secours de ses gendrés Mainfroi, roide

Sicile , et Guillaume de Villehardouin , prince

d'Achaïe , ainsi que de Taron , roi d'Arménie ,

beau- père de son fils naturel, nommé Jean ;

mais cette expédition fut encore manquée , par

la défection des troupes du roi d'Arménie ,

commandées
par Jean l’Ange -le-Båtard .

Michel l'Ange avait, de son mariage avec

Théodora, fille de Jean Ducas et d'Irène Las

caris, 1 °. Nicéphore, qui suit; 2°. Jean ; 3º .

Démétrius ; 4 °. Anne; 50. Théodora.

Michel l’Ange avait résidé, commé son père ,

à Thessalonique, jusqu'à l'époque où Michel

Paléologue s'étant emparé enfin de Constantia

nople sur les Latins ,rétablit , dans sa personne,

l'Empire d'Orient. Michel traita avec l'empe

reur MichelPaléologue, et, pour la sûreté du

traité , lui livra Thessalonique.

Après cette pacification , qui fut cimentée
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par le mariage de Jean l’Ange , deuxiè
me

fils

de Michel , avec Anne Tornice, sceur de la

femmede Jean Paléolo
gue

, frère de l'emper
eur

Michel Ter, il se retira à Arta (1), dans l'Acar

panie , dont il fit la capitale du despota
t
d'Oc

cident, qu'il possédai
t

en toute souvera
ineté.

Quant à Démétr
ius, troisiè

me fils deMichel

l'Ange, il futmarié avec Anne, propre fillede

l'Emper
eur

Michel ler. Paléolo
gue

(2 ).

(1) Arta est une ville commerçan
te encore à cause de

sa position maritime sur le golfe d'Ambraci
e ; elle est

toujours la résidence d'un archevêqu
e grec qui prend le

titre d'archevêq
ue

de Lépante et d'Arta . C'est sur la ville

d'Arta et sur la principauté d'Acarnani
e
que se fondent

particuliè
rement les droits du marquis de l'Ange Com

nene, comme ayant été de tout temps le patrimoine de

ses ancêtres, jusqu'en 1478 , temps où le Grand- Turc

devint le maître absolu de l'Albanie , de l'Epire et de

la Macédoin
e.

(2) Pour honorer la mémoire de Michel l’Ange, son

père , Michel avait pris son prénom à la place de celui

de Démétrius qu'il portait ; il épousa une fille de l'em

pereur Michel ler. Paléologue, tandis que Nicéphore

l'Ange , son frère , était déjà marié avec Anne , fille

d'Alexis Phylès et d'Eulogie , sæur de l'empereur
ur Paléo

logue ; par conséq
uent

, les deux frères avaien
t

épousé

les deux cousin
es

-germai
nes

. En consid
ératio

n
de ce ma

-

e



( 29 )

Malgré ces deux alliances , dictées à Michel

l'Ange par une sage politique, et recherchées

par les Paléologues, sous les
apparen

ces d'unir

les intérêts des deux familles , on ne lirait pas

suns émotion , dans l'histoire écrite par Pachy

mére, témoin des faits , les procédés atroces

que l'empereur Michel Ier. Paléologue fit sans

cesse éprouver à Jean l'Ange, ct à Démétrius

l'Ange, son propre gendre , à cause de leurs

grands talens militaires et leur caractère auda

cieux , qui lui inspirèrentsans cessedela jalou

sié , de la crainte et de la méfiance envers eux.

riage, Michel II Paléologue, associé à l'empire par An

dronic Ier , son père, accorda en même temps , par un

acte du 25 avril 1293 , à Michel l’Ange , gendre de Mi

chel Jer. Paléologue, son grand-père, ainsi qu'à André,

son fils , comte de Durazzo , dans l'Albanie , et à leurs

successeurs , le privilége de faire des chevaliers , de don's

der des degrés dans l'église , de légitimer des bâtards,

etc. En conséquence, un de leurs descendans, nommé

aussi André l'Ange , comte deDurazzo , reçut chevalieri

Gabriel , écuyer, sieur du.Bus et Vilaine , et lui délivra

des lettres de sa réception , datées du 17 juillet 1565 ,

dont une copie collationnée et authentique existait à .

Tournay en Flandre , entre les mains deM.Cambry de

Viercourt, suivant dom Caffiaux, bénédictin , peu d'an

nées avant la révolution .
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· Michel l'Ange fit bâtir à Arta une église

vaste et magnifique , qui est soutenue par plus

de deux cents colonnes d'un marbre superbe ,

avecautant de portes et de fenêtres que de jours

dans l'année. Une inscription , qui est placée

sur le grand portail de cette église , nommée

Eyangelistra , c'est-à-dire l'Annonciade, qu'on

y lit encore, atteste qu'elle a été bâtie par
la

munificence de ce prince .

Michel l'Ange (1 ) , en mourant, laissa le

despotat,d’Occidentà Nicéphore , son fils aîné.

Il donna des apanages à Jean et Démétrius, ses

fils légitimes, sous la suzeraineté du despotat

d'Occident. Enfin il légua le duché de Patras

à Jean l’Ange , son båtard , qui ne laissa qu'une

fille unique.

( 1) En mourant,Michel l'Ange laissa le despotat d'Oc

cident à son fils aîné Nicephore Jer , auteur de la branche

des Anges établie dans le Nivernais , et dont le marquis

de l'Ange Comnène est le dernier de la race dans la

France .

En même temps', Michel l’Ange attribua des apa

nages à Jean et à Démétrius Michel, ses deux autres fils

légitimes, sous la souveraineté néanmoins de l'Occident.

· Jean l'Ange , qui avait épousé Anne Tornice , sæur

de la femme de Jean Paléologue , frère de l'empereur

Michel Ior. Paléologue, fut le père de Jean l'Ange, gou
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Nicéphore ſer , du nom de l'Ange, despote

d'Occident , épousa , avec le consentement de

l'empereur Michel Paléologue , Anne , fille

d'Alexis Phylès , grand domestique, et d'Eu

logie Paléologue, sa soeur.

1

verneur d'abord de Castorie sur le Castériot, dans la

Macédoine, et ensuite de la Thessalie , par lettres don .

nées en 1343 , par l'empereur Jean Cantacuzėne, son

parent, son ami, qui lui prodigue les éloges les plus

éclatans dans ses lettres. Cette branche des Anges possé

dait , sur les frontières de la Dalmatie , le territoire entre

la Bojana et le Drino , dans la Haute -Albanie , et dont

Alessio était le lieu principal. C'est de Jean l'Ange que

descendait Georges , surnommé Castériot par les Alba

nais , et Scander-Beg on le seigneur Alexis, par les Turcs,

dont le fils , étant fort jeune encore, fut conduit en Ita

lie en 1467 , etdonton ignore la postérité.

Quant à Démétrius Michel l'Ange , le troisième fils

de Michel, despote d'Occident, et marié à Anne, la

propre fille de l'empereur Michel Paléologue, il a été la

tige des Anges, princes de Durazzo, sur l'autre rive da

Drino , dont descendaient André l'Ange et Paul l'Aoge,

son frère , archevêque de Durazzo , qui passèrent en

Italie en 1478.

Enfin Michel l'Ange, despote d'Occident, avait en

outre un bâtard du même nom que Jean , son fils légi

time, auquel il légua le duchéde Patras ; et il est conna

dans l'histoire sous le nom de duc de Patras , et comme

un homme très-audacieux et très-entreprenant.
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La famille deMichel Paléologue , que la Pro

vidence venait d'élever à l'empire , était l'une

des plus illustres de l'empire des Grecs , etdes

cendaiti,du côtématernel , del'empereurAlexis

l'Ange, l'usurpaleur.

Nicéphore l’Ange eut de son mariage avec

Anne Phylès , 1º, Thomas , autrement Nicé

phore II , qui suit ; 2 °. Ithamarre , mariée à

Philippe de Sicile , premier du nom , prince de

Tarenie , petit- fils de Charles d’Aujou , roi de

Sicile , frère de saint Louis , roide France.

Thomas l’Ange , autrement Nicéphore II ,

despote d'Occident , épousa Anne , fille aînée

de l'empereur Michel II Paléologue,et d'Anne,

fille du roi d'Arménie . Il décéda en 1325 , à

Arta , laissant de ce mariage un fils unique ,

en bas âge, nomméaussi Nicéphore. I !!.

Nicéphore III l'Ange, dit l'historien Pachy

mère, était en Occident sous la tutelle d’Apne

Paléologue, sa mère . L'empereur Andronic

Paléologuey dit le Vieux , profitant de la mi

norité de Nicéphore III , et d'intelligence avec

elle , au préjudice de son propre fils ,'se porta

en Occident avec une armée , pour en réunir la

souveraineté à l'empire. Elle en avait été dé

tachée en 1204 , par Théodore l’Ange, qui était

l'héritier légitime de l'empire d'Orient , par

istinto

&

w
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l'extinction de la branche de l'empereur Isaac

l'Ange, et du domaine utile de l'Albanie , qu'il

tenait de père en fils , suivant l'histoire, de

Constantin l'Ange-Philadelphe , gouverneur de

la Dalmatie et de l'Albanie , et gendre de l'em

pereur Alexis Ier Comnène , en 1 109.

Sur le bruit de cette invasion , ceux qui en

touraient le jeune Nicéphore , enhardis par
le

vou des.Acarnaniens, fidèles à la mémoire des

Anges , et décidés à défendre leur héritage, le

conduisirent en Italie , auprès de sa tante Itha

marre l’Ange , princesse de Tarente , pour le

mettre en sûreté.

- Pendant le siège d'Arta , attaquée par terre

et parmer , Jean Cantacuzene, alors grand do

mestique de l'empire, qui commandait l'armée

assiégeante , en présence de l'empereur Andro

nic , étant parvenu à s'aboucher avec les as

siégés, leur persuada que toute résistance de

leur part serait vaine contre des forces bien

supérieures ; que l'intention de l'empereur était

seulement de réunir la souveraineté de l'Al

banie à l'empire , qui én avait été détachée en

1204 par Théodore l’Ange ; que le domaine

utile de l'Albanie serait conservé au jeune Ni

céphore , ainsi qu'à sa famille ; qu'il serait

comblé d'honneurs à la cour de Constantinople ;

3
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et que lui personnellement, pár áttachement à

sa famille dont il était allié , il veillerait avec

un svin tout particulier à ses intérêts , et dès

qu'il serait en âge, il le marierait avec une de

ses filles,

Les Acarpaniens, touchés de la sagesse de

Jean Cantacuzene , dont la bonne foi leur était

connue, ouvrirent les portes de la ville d’Arta

aux assiégeans, el ramenèrent le jeune Nicé

phore l'Ange auprès de l'empereur Andronic ,

quile combla de caresses, lui conſéra la charge

de grand hypersébaste , ratifia la promesse de

mariage entre lui et une des filles de Jean Can

tacuzène, et , laissant l'Occident sous l'admi

nistration d'Anne Paléologue , sa mère , lemena

avec lui à Constantinople. !

Jean Cantacuzène , devenu empereur , nous

apprerid , comme historien de son temps, que

le mariage de Nicéphore III l’Ange, grand

hypersebaste , leuteffectivement lieu en 1344 ,

avecMarie , sa fille aînée , de sop mariage avec

Irène Asan ; et , en considération de cette al

liance , il donna en dot à sa fille: la principauté

d'Aide (1 ) , dont le territoire s'étendait sur les

i . Si

(1) Dans le précis historique des Comnènes , page 71 ,

M. Démétrius Cominère , qui en est l'auteur , a commis
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bordsde l'Hèbre ou du Marizza , ainsi que sur

les îles d’Imbros et de Samothrace , à l'embou

chure de cette rivière .

Jean Cantacuzène nous apprend aussi qu'à

l'époque méinorable de son couronnement, en

1349, il maria Hélène, son autre fille , avec

l'empereur Jean II Paléologue; qu'il appela

aux noces d'Hélène Nicéphore l’Ange, son gen

dre, et luirendit le titre de despote d'Occident,

une erreur grave et d'un anachronisme insoutenable. Il

a confondu , avec trop de prévention pour son nom , OEne

en Asie avec Aine sur l'Hèbre , dans la Thrace. Enmême

temps il a ajouté qu'un Michel, troisièmefils de Jean III ,

empereur de Trébisonde, fuť revêtu par lui de la dignité

de despote d'Enéo, en récompense de son mérite et de

ses services , et il finit par dire que c'est des despotes

d'Enéo qu'est sortie une branche de la maison de Com

nene , qu'il a établie dans le Milanais , dontle dernier de

cette branche, assure- t-il , est très-avancé en âge et n'a

pasde postérité masculine: autant demots , autant d'er

reurs . Il est impossible de remplacer les faits établis dans

sa propre histoire , par l'empereur Jean Cantacuzène,

par des allégationsavancées sans preuves par M.Démé

trius Comnène. L'empereur Jean Cantacuzène nous a

appris lui-même que la principauté d'Aine lui apparte

nait , et qu'elle s'étendait sur les iles d'Imbros et de

Samothrace, qui sont à l'embouchure de l'Hèbre , et

qu'il avait donné cette principauté en dot à Marie , sa

3 *
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dont il avait été privé par l'empereur
l'empereur Andronic

[er. Paléologue. Enmêmetemps, il ajoute qu'il

conféra le titre de despole d'Occident de la

Morée à son deuxième fils Mathieu Cantacu

zène ; ayant gardé auprès de lui Démétrius, son

fils ainé, pour lui succéder .

Pendant les troubles de l'empire , l'empereur

Jean II Paléologue, laissant l'Occident exposé

à l'envahissement des Bulgares , Nicéphore III

l’Ange, qui résidait alors à Aine , y armapromp

tementdes galères , pour aller chasser les Bul

gares de l'Albanie . Il s'empara d'abord de la

Thessalie , marcha sur l'Acarnanie , où il fut

reçu partout avec joie , et présenta la bataille

sur l’Achéloüs aux Bulgares, en appuyant son

arméesur le fort et sur la place d'Angélo-Castre ;

fille aînée , en la mariant avec Nicéphore JII l'Ange, des

pote d'Occident et grand hypersébaste à la cour de Cons

tantinople , en 1344 ; et il ajoute qu'à l'époque de son

couronnement, en 1349 , il-maria aussi Hélène , sa se

conde fille , avec l'empereur Paléologue II , successeur

de son père Andronic , dit le Vieux. S'il a existé dans

le Milanais des descendans d'une famille impériale de

Constantinople , il est donc de toute évidence qu'ils

étaient sortis de Michel l'Ange, fixé en Italie en '1467 ,

après la mort de Scander-Beg et la conquête de l'Alba

nie par les malométans.
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malheureusement, s'étant approché, dans une

reconnaissance , trop près de la ligne ennemie ,

il fut tué avant la bataille . Aussitôt son armée

se replia en désordre ; harcelée par l'ennemisur

Arta , elle se rembarqua pour retourner à Aine.

Nicéphore III l’Ange , despote d'Occident ,

princed'Aine, grand hypersebaste, tué en 1357,

laissa ses deux fils , 1º. Nicéphore IV, qui suit ,

2º. Alexis alors au berceau , avec Marie Can

tacuzène , leur mère , dans la citadelle de la

ville d’Aine, pendant son expédition faite en

Occident.

En son absence , Marie Cantacuzene , infor

mée secrèlement que les habitans d’Aine

abandonnant le parti de l'empereur Jean Can

tacuzene, allaient reconnaître l'empereur Jean

Paléologue , jugea à propos
de se retirer

par

prudence, avec ses deux fils , à Bizy en Morée,

auprès du despote Mathieu Cantacuzène, son

frère .

Sur ces entrefaites , Jean Cantacuzene.abdi

qua l'empire et se retira dans le couvent de

Saint-Mamasà Constantinople.Démétrius, son

fils aîné, s'étant rangé sous l'obéissance del'em

pereur Jean Paléologue , les dissensions civiles

cessèrent , autant que les esprits animés par les

dissidences religieuses le permirent alors.
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Quant à Marie Cantacuzène , après avoir

marié Nicéphore IV l’Ange avec Irène , sa cou

síne-germaine, fille de Mathieu Cantacuzène ,

son frère , despote de la Morée , elle retourna

à Aine avec ses enfans , en 1364. Bientôt après

elle se rendità Constantinople et s'enfermadans

lemonastère de Sainte -Martheavec Irène Asan ,

sa mére , où elle finit ses jours avant même le

décès de Jean Cantacuzene , son père , quinous

apprend lui-même sa mort.

Nicéphore IV l'Ange fut rappelé à la courde

Constantinople par l'empereur Jean Paléologue,

pour reprendre l'exercice de la chargede grand

hypersébaste. Il fut tué en 1391 , commandant

la cavalerie romaine , à la bataille de Nicopolis

gagnée par Bajazet contre les princes d'Occident

armés , à la sollicitation pressante de l'empereur

Jean Paléologue, contre cet ennemicommun de

la chrétienté .

Nicéphore l’Ange , prince d'Aine , grand

hypersébaste , laissa de son mariage avec Irène

Cantacuzėne', entre autres , un fils, cinquième

du nom de Nicéphore. Il accompagna ; suivant

les devoirs attachés à sa charge de grand hyper

sebaste , l'empereur Manuel Paléologue dans

son voyage en Occident, eu 1394.Ce prince fit

voile de Motlou dans la Morée ; débarqua à
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secours

Venise , parcourut plusieurs coursde l'Europe ,

vint en France , sollicitant partout
des

contre les Turcs qui menaçaient l'enupire d'O ;

rient d'une subversion prochaine , et n'ayant

rien obtenu , il retourna à Constantinople atten

dre cette subversion qu'il retarda tant qu'il

put , mais qui eut lieu un peu plus tard , en

1454.

Nicéphore V l’Ange, prince d'Aine , après

ce voyage infructueux en Occident de la partde

l'empereur Jean Paléologue , s'empressa d'aller

à Aine
pour s'occuper des moyens

de mettre à

couvert sa famille de la brutalité des Turcs. Il

avait alors de sonmariage avec Théodora , fille

de Démétrius Lascaris-Léontaire, gouverneur

de Thessalonique, etde Théodora Ducas,deux

fils et une fille , 10. Michel, 20. Jean , 30. Irène.

Il succomba bientôt à la donleur de prévoir le

malheur qui allait atteindre sa famille entière ,

sans pouvoir y remédier. Il mourut à Aine en

1413.

· Après la prise de Thessalonique par Amurat

qui abandonna cetle ville ay pillage età la féro

cité de ses troupes , Michel l’Ange', prince

d'Aine , persuadéqu'il ne pouvait point demeu:

rer en sûreté plus long-temps à Aiue , se retira

prudemment avec Jean , son frère, dans l'ile de
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que l'île

»

1

Samothrace quileur appartenait, ainsi

d'Imbros. Bien leur valutd'avoir pris cette sage

précaution ; toute résistance élant inutile . Car,

suivant l'historien Ducas, de la race illustre des

Ducas , continuateur de l'histoire de Constanti

nople par l'empereur Jean Cantacuzène, le

» 24e jourdu mois de janvier 1454 , Mahomet

partit de Constantinople , et ayant réduit

» Aine , enlevé les enfans , il s'en alla à An

drinople , Michel l’Ange , prince d'Aide ,

séjournant alors à Samothrace. » Et certes,

ce récit et cette remarque de la
part

d’up his

torien distingué, contemporain etmême présent,

ne sauraient s'appliquer qu'à Michel l'Angé et

à Jean , son frère , dont l'aïeul, Nicéphore III

l’Ange,despoted'Occident, grandhypersébaste,

avait reçu en dot,de sa femme,Marie Cantacu

žène , la principauté d'Aine , ainsi que les îles

de Samothrace et d'Imbros , comme il a été

déjà dit , d'après l'empereur Jean Cantacuzene,

père de la princesse Marie .

Enfin Michel l'Ange et Jean , son frère ,

étant sans cesse inquiétés dans l'ile de Samo

thrace, qui est à l'embouchure de l'Hèbre, par,

le voisinage et les incursions des Turcs dans

cette île , furent contrainis de se reurer par,

mer dans l'Albanie , déjà occupée en grande
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pro

1

partie par ces barbares ; ils débarquèrent à

Durazzo ,où commandait Andrél’Ange,descen

dant d'uneautrebranche de la famille des Anges,

et quiavait été contraintde se placer sous la

tection dela république de Venise , pourpouvoir

résister contre ces ennemis de la chrétienté.

Michel et Jean l’Ange , ayant ainsi perdu la

principauté d'Aine, l'Acarnanie , et tout l'Occi

dent étant envahi par les Turcs, à l'exception

de la Haute-Albanie , s'arrêtèrent à Durazzo ,

auprès d'André l'Ange et du cardinal Pierre

l’Ange, son frère, dontils reçurent affectueuse

ment l'hospitalité.

Le fameux Georges, surnommé Castriot par

les Albanais , Scander-Beg par les Turcs, régnait

alors dans l'Albanie haute , où il s'était main

tenu depuis 1440 par des victoires éclatantes

qui arrêtérent l'irruption des mahométans en

Europe et lui méritèrent le titre à jamais glo

rieux deboulevard dela chrétienté. Andrél’An

ge, de concert avec le cardinal , son frère , dans

leurs intérêts politiques, dans ceux des Véni

tiens , recherchèrent l'amitié de Scander -Beg ,

et méritèrent toute la confiance de ce grand

prince jusqu'à sa mort , qui arriva à Alessio,

dans la Haute-Albanie , sa résidence royale , le



( 42 )

même temps que

14 janvier 1466 v . s. à l'âge de 63 ans et après

avoir régnépendant 24 ans.

Georges, roi d'Albanie, en mourant, ordonna

de conduire son fils unique en Italie , pour

préserver sa grande jeunesse de la fureur des

Turcs , et le recommanda ay sénat de Venise ,

et au roi de Naples qui luiavait eu de grandes

obligațions, pour l'avoir secouru efficacement

contre la révolte des barons .

Ce jeune prince fut embarqué à Raguse , en

Michell’Ange et Jean l'Ange,

son frère, et conduit à Venise , où il fut reçu

avec les plus grands égards par le sénat. Il pa

raît qu'il se rendit aussitôt à la cour de Naples.

il nous serait impossible d'assigner

qu'elle fut ultérieurement sa destinée et s'il a

laissé une postérité.

Michel l'Ange se fixa en Italie , et sesdescen

dans se sont perpétués dans les états de Venise ,

de Mantoue , de Florence, deGênes et de Rome.

Il en a existémême en Sicile . Tousontconstam

mentportélesmêmes armoiriesque labranchedu

nom de l'Ange , dans la France . On trouve vingt

trois chevaliersdel'ordrede Florence, du nom de

l'Ange, inscritsdepuis sa création jusqu'en 1734 ,

dans le livre intitulé : Galeria dell honore , par

le chevalier Antoine Vivien Marchesi.

Au reste ,
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Aussitôtaprès son débarquement, Jean l’Ange

laissa Venise ; il passa quelques instans à la cour

de Mont-Ferrat, où les Palégogues avaient suc

cédé aux anciens marquis de Mont-Ferrat et

de Saluces , alliés les uns et les autresaux di

verses branches de la famille de l'Ange.

Ensuite Jean l'Ange se rendit auprès d'A

médée IX , duc de Savoie , dit le Bienheureux

à cause de sa grande piété . Déja les Anges s'é

taient fixés dans la Savoie vers 1200 et venaient

de s'éteindre au commencement de 1400 , dans

la personne de Louis de l'Ange quin'avait point

laissé d'hoir mâle , de son mariage avec Hen

riette , fille unique de Jean , seigneur de Saint

Sulpis.

Amédée IX accueillit Jean l’Ange avec la plus

grande bienveillance , et , dans l'intention de le

fixer à la cour de Savoie , ce bon prince lui

donna généreusement, en toute propriété , un

vaste domaine dans la Bresse , rapporté dans le

Dictionnaire géographique de la Martinière, sous

la dénomination de baronie de l'Ange.

Ce fut à cette époque que la particule de

futinsensiblement ajoutée au nom des descen

daus de Jean l’Auge , à l'exemple de ceux de

sa famille qui l'avaient précédé dans la Savoie.

Jean l'Ange, baron de l'Ange, aurait voulu ,
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par reconnaissance et après tant d'infortunes,

s'arrêter auprès du grand-duc de Savoie ; mais

sa cour étant alors en butte aux tracasseries de

la grande-duchesseetdéfavorablement aux amis

d'Amédée IX , Jean s'éloigua à regretde la Sa

voie et s'établit dans le duché de Bourgogne ,

d'où il suivitCharles-le- Téméraire ,ducdeBour

gogne,
à la guerre pendani environ dix ans ; en

fin , il termina sesmalheurs en 1476. v . s., âgé

environ de 47 ans , à la fameuse bataille deMo

rat gagnée par les Suisses , guidon des hommes

d'armes du ducde Bourgogne. (1 )

Le marquis de l'Ange Comnène , après avoir

tracé , suivant l'histoire , la filiation de ses an

cêtres pendant leur existence dans l'Albanie et

(1) Philippe-le-Hardi fonda la puissance des ducs de

Bourgogne de la maison de Valois , en 1364 , qui s'est

soutenue avec éclat sous ses descendans Jean -sans-peur ,

- Philippe - le - Bon , - Charles-le - Téméraire , tué au

second siége de Nanci , le 5 janvier 1477 , laissant une

fille unique, Marie , duchesse de Bourgogne , comtesse

de Flandre , qui épousa , le 20 août suivant, l'archiduc

Maximilien d'Autriche, élu
empereur en 1486 ,

Louis XI confirma la réunion da duché de Bourgogne

à la couronne de France , qui avait été prononcée en

1361 , par le roi Jean , fils de Jeanne de Bourgogne ,

grand'tante du dernier duc,
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dans l'empire d'Orient, va maintenant conti

Duer à élablir la suite de cette filiation , dans la

vie privée , jusqu'à ce jour, par des titres aussi

privés conservés dans sa famille , appuyés par

des preuves faites à l'ordre de Malte pendant

plusieursgénérations, dont les chevaliers , com

mandeurs , baillis du nom de l'Ange compris

dans la liste des chevaliers de Saint- Jean de Jé

rusalem , insérée dans le 7e volumede l'histoire

de Malte , par l'abbé de Vertot, depuis 1516 ,

c'est- à -dire sous la langue d'Auvergne ; enfin

par le témoignage de Ducange,dans son histoire

des familles augustes de Byzance , imprimée il

y a plus de cent soixante ans

Ducange ,dont l'autorité estd'un grand poids

sur les faits essentiels de l'histoire , à raison de

sa vaste et profonde érudition , ainsi
que

impartialité reconnue indépendante , hors des

atteintes particulières d'une jalousie malfaisante

etde la politique souvent injuste suivant ses in

térêts et ses vues , n'a point balancé à placer les

descendans de Jean l’Ange , dans le duché de

Nivernais, parmi les familles Byzantines , com

me issus de la famille' impériale' du nom de

l'Ange. Voiciles expressionsdeDucange:c Ha

3 betur prætered in Nivernensis ducatu , Angelo

» rum nobilis alia familia ,quam à Græcis ejusce

de son
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»

>

cognominis proceribus, qui post extinctum

» Scander - Begum er Dalmatiâ in Franciam .

» concessêre produisse. Constans, est opinio.ee

(page 154. ) Par conséquent, une opinion cons

tante etmaintenant incontestable de nosjours,

reconnaissait à la famille de l'Ange établie dans

le Nivernais , une origine grecque consacrée

à la date de la mort de Scander -Beg, en 1466 .

D'après l'abbé Denina , dans son histoire des

révolutions d'Italie , e l'époque de l'arrivée des

» Albanais dans le royaume
de Naples, ne peut

généralement
se fixer d'une manière bien

positive, Tantôt il en arrivait un grand nom

bre , tantôtil n'en venait que très-peu . D'au

» tres fois des entières se montraient,

» ayant à leur tête un chef , et plus souventils

► se jetaient sur les côtes d'Italie en petit nom

et saņs guide. » SuivantRodota , livre III

chapitre III , de son 5
de son histoire du rit. grec en

Italie , « les premiers Albanais parurent dans,

» le royaume deNaples, en 1461 , à l'époque

» niême où Scander -Beg fut investi par

de la propriété dede, la; terre de Saint

3.Pierre in Galatina,,osbintal | :::

» Une seconde colonie Albanaise , suivant lę

» même Rodota , est venue en Italie en 1467 , à

» l'époquemême où Scauder-Beg cessa de vi

>

19 es troupes

1

» bre

Ferdi

» , nand 6

.
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>

vre ; ( c'est-à -dire , à l'époque de l'émigration

de son fils, de celle de Michel etde Jean l'Ange ,

de l'Albanie à Venise ) « d'autres sous le ponti

» ficatde PaulII qui régua depuis 1464 jusqu'en

» 1471 ; d'autres enfin vers l'an 1478 , temps où

» le Grand-Seigneurdevintmaître absolu de tout

» l'Occident sans exception, qui fut l'époquede

l'émigration d'André l’Ange , et du cardinal

» Pierre l'Ange de Durazzo , en Italie » (1)..

Jean , baron de l’Ange, avait épousé en 1469,

Anne, fille de Pierre de Chaumont et d'Anne

de Bueil-Courson , petite - fille deGuillaumede

Chaumont ,maître enquêteur, et général réfor

mateur des eaux et forêts de France , par
lettre

du 20 septembre 1418. De ce mariage, il fut

père 1º ..d’Imbert , quisuitt;2º. de Renaud , dont

la postérité s'est éteinte dans le Lyonnais, et

dont l'origine grecque, au reste et des éloges
?

remarquables en faveur de cette branche de

l'Ange , sont consacrés dans Papire Masson.

(1) André l'Ange descendaitdeMichel l'Ange ,comte

de Durazzo , et d'Anne , fille de l'empereur Michel Jos

Paléologue , comme on l'a dit ci-dessus. Il était le troit

sième frère de Nicéphore Ier. l’Ange, despote d'Occi

dent, qui avait épousé auparavant Anne, troisième fille

d'Alexis Phylès et d'Eulogie , seur de l'empereur Mi

chel (°r. Paléologue.
0 , "it' .
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Jean , baron de l’Ange , eut en mariage les

terres de Lachenaut et de Chevanes , dans le

duchéde Bourgogne et dansle diocèse d'Aulun .

Imbert de l'Ange , seigneur de Lachenaut

et deCheyanes , épousa Odille , fille de Pierre,

Maugis, seigneurde Saulieu et de Catherine de

Chazeron , en 1494 , etdécédé en 1538 .

De ce mariage sont nés , 1º. Bon , qui suit ;

2º. Louis, dit Lachenaut,reçu chevalierà Malle

en 1522 , commandeur de Cuilhat, le 18 juin

7540 , de Corte-Serre, le 15. septembre 1548 ,

et des Bordes , le 3 décembre de la mêmeannée;

tué devant l'ile de Chypre en 1563 , comman

dantles galères “de la religion contre les Turcs;

30. Jean fut un des trois députés de la no

blesse réunie à Moulins, aux états-généraux du

royaume, tenus à Orléans, en 1560, sous le roi

Charles IX , dont la postérité est éteinte.

Bon , baron de l'Ange , seigneurde Chevanes,

un des cent gentilshommes du roi Henri 11 ,

épousa , en premières noces le 15 janvier 1525 ,

Isabeau de Château - Renaud , fille de Pierre

François , seigneur de Château-Renaud , el de

Jacquette de Chéry ; en présence de Jean de

Château -Renaud , son oncle paternel, chevalier

commandeur des Bordes, et après grand-bailli
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etmåréchalde l'ordre deMalte (1); el d'Antoine

de Traves , seigneur de Dracy-le-Fort, procu

reur principaldeBon de l'Ange et de Jacquelie

de Chéry. De ce mariage , il fut père de Fran

çois , reçu chevalier à Malte en 1546 , fait com

mandeur successivement de Dôle , de Ville

franche , de Bourneuf, de Polliac , grand-bailli

et maréchal de l'ordre en 1587. Auparavant

ilavait porté l'étendard de la religion au secours

de la ville deMalte en 1556 , contre les Turcs ,

comme gouverneur de la ville de la Charité en

Nivernais, Il la défendit à différentes reprises et

avec tant de succès contre les huguenots , que

le pape Sixte V Ini én écrivit une lettre de

compliment le 10 février 1588 ; mais enfin , les

ennemis étant revenus à la charge en 1590 , il

reçut un coup demousquet, et après la levée du

siége , il fut porté à Château -Renaud où il

mourut, et fut enterré à Germigny en Bour

bonpais.
☺

( 1) Jean de Château -Renaud était l'oncle, du côté

paternel , d'Isabeau de Château -Renaud , sa nièce , et ne

pouvait pas être, sous aucun rapport, de la famille de

l'Ange , comme l'a prétendu le Père Goussancourt, dans

son Martyrologe des chevaliers de l'ordre de Malte, qui

a été amèrement critiquéavec raison , dans son temps,

par l'estimableM.d'Hosier , historiographie de France ,

4
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il eut

Bon , baron de l'Ange , épousa en 1530 , en

secondes noces, Catherine du Châtel -Chassy ,

fille deMilon , seigneur du Châtel-Chassy , etde

Marguerile de Vizier.

Bon avait recueilli en premières noces la terre

de Château-Renaud ; et en secondes noces,

celle de Villemenan dans le Nivernais ; l'une

et l'autre mentionnées dans l'histoire bizantine,

commeappartenant à la famille de l'Ange.

Par ce second mariage, Bon ,baron de l'Ange,

fut père , 1º . de Charles, quisuit ; 2°. Jacques,

reçu
chevalier dans l'ordre de Malte en 1592 ;

3º.Georges , reçu aussi chevalier en 1598. L'un

et l'autre furent tuésavec plusieurs autres che

valiers au siège de la tour d'Alade , occupée par

les Turcs qui interceptaient alors tout com

merce entre les chrétiens et les Maures à Tri

poli.

Durant sa vie , Bon , baron de l’Apge, poussé

par les circonstances, éleva des prétentions sur

lemarquisat de Saluces (1) et pritmêmele titre

(1 ) Le marquis Boniface Paléologue étant mort en

1531 , il ne restait de cette branche des Paléologues,

marquis de Montferrať , que le prince Jean-Georges ,

oncle du défunt,abbé de Lucedio , etMarguerite , femme

de Frédéric de Gonzagué , duc de Mantoue. Il quitta
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demarquis de Saluces , comme héritier du côté

maternel, faute d'hoirs måles , des princes de

l'ancienne famille desmarquis de Montſerrat et

de Saluces , ainsi
que

des derniers titulaires de

la racedesPaléologues qui leur avaient succédé

et qui venaient de s'éteindre. Bon soumit ses

prétentious au roi François Ier, qui ne jugea pas

>

aussitôt l'habit clérical et sa riche abbaye, prit posses

sion du Montferrat et épousa Julie d'Anjou , fille d'Isa

belle , jadis reine de Naples, résidant depuis long- temps

à Ferrare. (Muratori , aut. de la maison d'Est ; part. II ,

chap . II , pag. 283.) . om

Jean -Georges Paléologue décéda un an après , en

1532 , laissant vacant le marquisat de Montſerrat, que

sa famille avait possédé depuis Théodore Paléologue',

fils d’Andronic Paléologue, dit le Vieux , et d'Irène de

Montferrat et de Saluces , décédée en 1306 .

Frédéric de Gonzague, duc de Mantoue, muni d'un

diplômeimpérial, dès 1532 , dans le cas où Jean-Georges

vînt à décéder sans enfans, s'empara du Montferrat.

Ce diplôme fut confirmé, malgré leş- prétentions de

Charles III, duc de Savoie , der François, marquis de

Saluces, de Julie d'Aragon etdu dae deMantoue , qui

furent rejetées ..,

François , marquis de Saluces , descendait aussi de

Théodore Paléologue et d'Irène deMontferrat.

- On fera remarquer que cette Irène , qui avait porté

lesmarquisats deMontferrat et deSalucesdans la famille

des Paléologues , descendait de Conrad, marquis de

4 *
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à
propos de les faire valoir ; et Charles-Quint

l'adjugea à Frédéric de Gonzague , duc de

Mantoue, par représentation de sa femmeMar

guerite Paléologue.

*-- Charles,baron de l’Ange, deChâteau-Renaud

etde Villémeoan , capitainede cavalerie , épousa

en premières noces, en 1563, Madeleine, fille

Montſerrat et de Saluces , et de Théodora , soeur de l'em

pereur Isaac l'Ange.

A cette époque , la famille des marquis de Saluces ,

issue de la race des Paléologues , était composée de trois

frères : 1 °. Michel-Antoine; 2 °. Jean -Louis ; 30. Fran

çois -Angelo .

En 1527 , François ſér. ayant envoyé le maréchal de

Lautrec pour faire la conquête du royaumede Naples ,

il mourut pendant le siége de la ville de Naples , en 1528 ,

et l'armée française fut détruite aussi par les maladies.

Michel-Antoine , marquis de Salaces , qui commandait

sous les ordresadu maréchalde Lautrec, se retira à

Averse , où il fut fait prisonnier de guerre avec les dé

bris de l'armée; étant lui-même très -malalade, il fut

porté à Naples, où il mourut en octobre 1528 .

Jean-Louis Paléologue, son second frère, devait na

turellement lui succéder au marquisat de Saluces, mais

François fer. soupçonnant sa fidélité , le retint prison

nier , et investit François-Angelo , son troisième frère ,

du marquisat de Saluces, qui , bien loin de le garder, le

rendit à Jean-Louis , son frère ; et l'un et l'autre em

brassèrent le parti de Charles V.
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deMichel de Bréchard , baron de Bressoles

seigneur de la Tour , deChavenon et de Cogny ,

et de Claude d'Eguilly , dont il eut Philippe ,

qui suit; 2 °. Louise , mariée à Paul de Vieure ,

seigneur de la Salle-Melliers, près Bourbon

l'Archambault; en deuxièmes noces , Charles

épousa Anne , fille de Jean de Lanfernat , sei

gueur de Prunières , Lalande et Villiers ;il fut

Bientôt après le marquis Jean -Louis décéda, et Fran

çois -Angelo , qui lui succéda définitivement, fut tué en

1537 , en reconnaissant la place de Carmagnole , dont le

siége était commencé .

Par conséquent, le marquisat de Saluces deviņt vas

cant. Le duc de Mantoue et le duc de Savoie y élevés

rentdes prétentions comme alliés aux Paléologues. Bon ,

baron de l’Ange, prétendait aussi au marquisat de Sa

luces, attendu qu'Irène , l'héritière du Montferrat et

de Saluces , et qui avait porté ces deux marquisats dans

la famille des Paléologues , par son mariage , en 1284 ,

avec l'empereur Andronic Paléologue , dit le Vieux, des

cendait directement de Conrad ,marquis de Montferrat

et de Saluces , et de Théodora l'Ange, sæur de l'empe

rear Isaac l'Ange; mais Bon , baron de l'Ange , ayant

soumis ses prétentions au roi François Ter , il ne jugea

pas à propos de les appuyer à raison des circonstances;

et le duc de Savoie s'empara du marquisat de Saluces en

1588 , dont la possession lui fut confirmée par Henri IV ,

en recevant en compensation la Bresse et le Bugey.
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père de plusieurs enfans morts en bas âge , à

l'exception d'une fille nomniéeMadeleine, qui

fut mariée à Jacques de Chéry , seigneur de

Mollin - Porcher , Bois -Mercier et Charlis en

Bourbonnais , qui a laissé une seule héritière

mariée à François de la Roche-Aimon .

Philippe, baron de l’Ange , de Château -Re

naud ,de Villemenan, de la Tour, de Chavenon ,

Marcy , les Chardonnières , de la Croix -Rousse

(faubourg de Lyon ), etde Cuire en Franc-Lyon

nais, mestre de-campdu régiment de Nivernais ,

gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi ,

commandeur de l'ordre de la Milice chré

tienne (1), fut reçu en 1582, chevalier à Malte ,

de minorité , en considération des services
To 999 )

rendus précédemment à l'ordre
par ses oncles ,

entre autres, Louis , et François de l'Ange

bailli de l'ordre, at wardas in dopolno

* Philippe de l'Ange était déjà commandeur

-206 , 0917se

1843 409 1
by analgetika dice

(1) Cet ordre fut institué à Vienne en Autriche , le 8

mars 1619 , à l'occasion d'une croisadeapprouvée par le

roi Louis XIII , qui devait s'effectuer par la descente

d'une armée de vingt mille hommes de pied et de deux

mille hommes de cavalerie , dans la Morée , où cette

armée était attendue par dix mille Grecs armés; la Mo

rée étant la clef de la Turquie d'Europe, etmêmed'une

partie de l'Europe maritime.

BESAROS ORIE

2007
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de Bourneuf , membre de la commanderie de

Villefranche , par démission de son oncle , Fran

çois de l'Ange , commandeur de Villefranche ;

mais Philippe se voyant resté seul du nom de

l'Ange de la race desdespotes d'Occident et des

empereurs d'Orient , de la branche établie dans

la France , par le décès prématuréde ses frères

des deux lits , obtint par une faveur insigne de

la
part

du
pape Clément en 1597 , d’être relevé

de ses voeux, pour avoir été faits de minorité et

contre la décision du concile de Trente. Cette

bulle fut adressée au cardinal de Gondi, novce

de S. S. , et au grand-prieur d'Aquitaine , Rei

gnier de Guerchy ; et fulininée à Paris le 26

février 1598 .

Philippe, baron de l’Ange , étant ainsi relevé

de ses voeux de chevalier de l'ordre de Malte ,

épousa , dans lemois d'avril suivant ,
Léonore ,

sa parente , fille de Nicolas de l'Ange, seigneur

de Laval, Dampmartin
, Cuire et la Croix

Rousse ( faubourg de Lyon ), conseiller du Roi

en ses conseils d'état et privés , premier prési

dent au parlement de Dombes , président et

lieutenant- général à Lyon , ambasssadeur
pour

Sa Majesté en Suisse , et de Louise de Grolier .

Nicolas de l'Ange était le dernier rejeton

mâle de la branche de Renaud , deuxième fils
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>

de Jean , baron de l'Ange et neveu de Michel

l'Ange , prince d'Aine , dont la postérité existe

en Italie. Voilà, à son égard , ce quenousapprend

Papire Masson. « Nicolaus Angelus, patris sui

» nomen et cognomen adeptus est statim atque

» christianâ limphâ tinctus fuit !

» E nobili et spectațâ familiâ Angelorum ortus

» est in ducatu Niverinarum ad Ligerim flumen ..,

Compertum autem est familiam proximogradu

contigisse Georgium Castriotium , sive Scan

» der-Begum , ac post mortem ejusdem , Turco

» toto ferè Epiro potiti sunt; incolarum pars

fugere coacti,in Europæ fines venerunt ; quo in

» numero Angeli praceres fuêre , quorum alii in

» Franciam confugiuntregibusobsequium daturi,

» alii duci Sabaudiæ cisalpes interpositâ juris

jurandi religione se obligârunt, qui autem

» Niverinas, à Niveri fluviolo in Ligerim labentę

» dictas , petierunt eam regionem coluêre et

» adhuc incolunt, fiduciasque duci , aut lati

» studiorum nobilium dominis præstant.

Léonore de l'Ange était la scur de Louise

de l'Ange,mariée à Balthasard de Villars , sei

gneurdeLaval , conseiller du Roi en ses conseils

d'état et privés , qui avait succédé à la charge

de premier président du parlement de Dombes

Nicolas de l’Ange, son beau père , et qui était

>
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par le

frère de Pierre et de Jérôme de Villars , tous

les deux successivement archevêques de Lyon ,

après Claude de Villars , leur oncle. - Françoise

de l’Ange , qui épousa Jacques de Champier,

seigneurde la Bastie , gouverneur de la princi

pauté de Dombes. — Hippolyte de l'Ange , qui

épousa Jean deRaverie, seigneurde la Chault,

de Vaise (faubourg deLyon ), chevalierde l'ordre

du Roi, gentilhommeordinaire de la chambre

de Sa Majesté.

Philippe,
baron de l’Ange , futnommé

Roi pour s'embarquer dans l'escadre sous les

ordres de M. de Saint-Luc , pour commander

les troupesdedébarquementpendantle siège de

la Rochelle,

Comme il y avait, à cette époque , une rela

tion intime et les mêmes vues politiques entre

le duc de Mantoue et de Nevers , et Philippe ,

baron de l’Ange, ils conçurent le projet , avec

le consentementdu Roi, de former une pou

velle croisade
pour

délivrer l'Albanie du joug

des mahométans. Philippe fut personnelle

ment chargé d'une commission secrète auprès

des princes chrétiens, et surtout de ceux de

, pour les inviter à contribuer à l'exécu

tion de cette entreprise. Cette mission étant

avantageusement remplie , Philippe parcourut

l'Italie , pour
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rain ,

une

l'Albanie et la Morée , pour reconnaître le ter

sonder les esprits qu'il trouva bien dispo

sés , et faire, de concert avec les principaux ha

bitans , quelques préparatifs pour
favoriser

insurrection générale contre la tyrannie des

Turcs et seconder les opérations des croisés.

Cette entreprise aurait infailliblement réussi ;

mais il était encore dans la destinée des Grecs

de rester sous le joug des monstres exécrables

qui ont conquis leur patrie , et quiexercent sans

cesse sur leurs personnes tout ce qu'une auto

rité illimitée et des passions sanguinaires peu

vent inventer dans leur délire de plus arbitraire

et de plus féroce . La république de Venise , na

turellement informée du projet de cette croi

sade, qui pouvait contrarier Sung relations à l'a

venir avec le gouvernement ottoman , s'empressa

de l'en avertir ; et dès lors il fut abandonné.

Fasse le ciel , que les malheureux Grecs réus

sissent dans leurs nouveaux et derniers efforts !

Philippe , baron de l’Ange, de son mariage

avec Léonore de l'Ange , eut un fils nommé

Arnaud , qui suit.

Arnaud , baron de l’Ange, seigneur de Châ

teau - Renaud , de Villemenan , de Cuire , de

Marcy , d’Arraud , des Chardonnières , de la

Croix-Rousse et de Vaise ( faubourgsde Lyon ),
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*

capitaine de cent chevau - légers au regiment

de M * duc d'Enghien , mestre-de-camp du ré

giment de Nivernais et député de la noblesse

aux états-généraux tenus à Tours en 1650.

Arnaud , baron de l'Ange, épousa , en 1621,

Marie , fille d'Antoine de la Grange , comte de

Maligny et d’Arquian , lieutenant-colonel du

régiment des gardes , capitainedes gardes de la

Porte , gouverneur de Metz , Calais et pays

reconquis , de Sancerre et de Gien , etde Marie

de Cambrai.

Marie de la Grange d'Arquian , baronne de

l’Ange , était sæur du marquis d’Arquian ,

mestre-de-campdu régiment de cavalerie Gas

ton de France , duc d'Orléans, capitaine des

gardes- suisses , chevalier des ordres du Roi,

qui ,de son mariage avec Françoise de la Châtre,

futpère deMarie-Casimire de laGrange, femme

de Jean Sobieski, roi de Pologne, de Louise

Mariede la Grange, qui épousa FrancoisGaston

de Béthune , marquisde Chabris ; Marie-Anne

de la Grange mariée à Jean , comte de Viélo

polski, grand-chancelier de Pologne . Devenu

veuf , le marquis d’Arquian embrassa l'état

ecclésiastique et reçut le chapeau de cardinal :

au reste , ilétait frère paîné de François de la

Grange , comte de Montigny , capitainedes cent
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gentilshommes de la maison du Roi , gouver

neur de Paris , du Berri , etc.; chevalier des

ordres du Roi et maréchal de France .

Arnaud , baron de l'Ange , de son mariage

avec Marie de la Grange d’Arquian , fut père ,

1º. de Hubert , 2º . de Nicolas, qui suit..., Il

aliéna la terre et baronie de Château - Renaud.

Hubert, marquis de l'Ange , seigneur de

Cuire , la Croix -Rousse , Guérigny , Marcy ,

Arraud , les Chardonnières, de Villemenan en

partie , etc.; tué à la bataille de Romilly , après

avoir été marié , en 1669 , avec Anne , fille de

Guillaume de Sève , seigneur de Laval , Mon

chausson , premier président au parlement de

de Dombes ( 1), et de Marie des Vignes, et lais

sant un fils unique , Guillaume, marquis de

l’Ange, seigneur de Guérigny,Marcy, Arraud ,

les Chardonnières , Villemenan en partie , etc.,

(1) La présidence du parlement de Dombes avaitpassé ,

par des alliances , de Nicolas Jer, et de Nicolas II de

l'Ange , descendans de la branchedeRenaud de l'Ange ,

établie dans le Lyonnais, dans la famille de Villars , par

le mariage de Louise de l'Ange, une des filles de Ni

colas II de l'Ange avec Balthasard de Villars ; et de celle

de Villars dans la famille de Sève par le mariage d'Hé,

lène de Villars avec Pierre de Sève, auquel succédą

Pierre de Sève, son fils.
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successivementmajor au régiment deMonbois

sier, lieutenant- colonel au régimentd'infanterie

du Roi, inspecteur des gardes-côles de la Breta

gne pendant le gouvernement du maréchal de

Château-Renaud , fait chevalier de l'ordre royal

elmilitairede Saint-Louis , pour avoir perdu le

bras gauche à la bataille deNerwinde ; enfin ,

il fut appelé à Rome par le cardinal d'Arquian ,

et honoré de la charge de chevalier d'honneur

de sa cousine-germaine Marie-Casimire de la

Granged’Arquian , reine douairièrede Pologne,

quis'était fixée à Rome auprès de S. E. le car

dinal , et après son décès se retira en France ,

dans le château royalà Blois ,où elle résida jus

qu'à sa mort , arrivée le 30 janvier 1716 .

Voilà la copie littérale de ce brevet.

« MARIE -CASIMIRE , par la grâce de Dieu ,

» reine de Pologne, grande-duchesse de Lithua

» nie , de Russie , Prusse , Massovie , Samogitie,

» Kiovie , Wolhinie , Podolie , Podlachie ,

Livonie , Smolensko , Zernigowitz , etc. etc :

Nous connaissant parfaitement et par nous

» même que la noblesse de la maison de Guil

laume, marquis de l'Ange , chevalier de l'or

» dre militaire de Saint - Louis est illustrée

» par une longue suite d'ancêtres qui rendent

» estimable et vénérable leur postérité , ét

» étant pleinement instruite des talens et
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»

» bonnes qualitésdont sa personne est revêtue,

» etpar lesquels il s'est rendu recommandable,

» tant dans les armées où il a serviavec distinc

» tion que dans les autres occasions de la vie

» civile où il s'est trouvé ; désirant lui donner

des
marques

de notre bienveillance et de l'es

» time que nous avons pour lui et pour sa

famille, nous avons voulu l'établir et le dé

» clarer, comme nous l'établissons et le décla

» rons par ces présentes lettres , notre chevalier

» d'honneur; lui accordons tous les honneurs ,

prééminences , prérogatives et priviléges qui

» sont attachés etdus à cette charge. Pour ce ,

» nous commandons, et telle est notre volonté,

qu'il soit reconnu pour tel, non seulement

» dans notre cour, et de tous autres officiers ,

» mais encore partout où il se rencontrera et

detoutes sortes de
personnes. En foi de quoi,

»? nous lui avons fait expédier le présent brevet

» signe de notre main et scellé de notre sceau

» royal,

» Donné à Rome, dans notre palais , le vingt

27 huit jour du mois de mai de l'année mil

?? sept cent sept. »

22

A

>

Signé , MARIE-CASIMIRE , Reine.

Et plus bas, pour Sa Majesté ,

L.M. de REGNAULD- ALLEMAND - BELLESCIZE.



( 63 )

Guillaume, marquis de l'Ange , chevalier

d'honneur de la reine de Pologne, etc., fut

marié avec Charlotte -Madeleine de Puisieux ,

fille deGabriel de Puisieux et de Thérèse Lainé,

dont il n'a point resté de postérité.

Nicolas , baron de l’Ange, seigneur deGué

rigny , de Villenienan dans le Nivernais, de

Cuire et de la Croix -Rousse dans le Lyonnais ,

auquel la substitution de biens faite à son préju

dice en faveur de Hubert, marquis de l'Ange,

son frère aîné et à Guillaume, son neveu , avait

occasionné, par des dissipations , deux diminu

tions sensibles dans sa fortune, en a ressenti les

effets, ainsique ses descendans jusqu'au marquis

de l'Ange Comnène.

Nicolas, baron de l’Ange, fut capitaineau ré

gimentde cavalerie de M duc de Clermont. Il

épousa Marie (1) , fille de Louis de Lévis ,

chevalier de l'ordre de Saint-Michel , conseil .

et

(1 ) Catherine-Marie de Lévis était la tante deMar

guerite de Lévis Château-Morand , attendu
que Margue

rite de Lévis avait épousé Pierre de Sève , premier

présidentdu parlementde Dombes, que du mariagede

leur filsGuillaumede Sève ,aussipremier présidentdudit

parlement, et deMarie des Vignes , était née une fille ,

Anne de Séve ,mariée à Hubertde l'Ange, frère aîné de

Nicolas de l'Ange , ipari de Catherine -Marie de Lévis.
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ler et maître -d’hôtel ordinaire du Roi , gentil

homme ordinaire de la chambrede SaMajesté ,

et deMarguerite -Catherine de Boisloré . Il est

dit dans le contrať de mariage que Louis de

Lévis constitua en dot à sa fille , la charge de

maître d'hôtel ordinairedu Roi, que feu M.de

Boisloré, son beau - père , lui avait donnée par

contrat du 15 février 1643 , devant Parquet et

de Troies , notaires au Châtelet de Paris : ils

ont eu de ce mariage , Hyacinthe qui suit , et

une fille morte sans postérité .

Hyacinthe , baron de l'Ange, seignenr de

Villemenan et de Guérigny , a commencé d'a

bord par servir en qualité de garde de la marine

au département de Toulon ; après cela , il est

entré dans le corps des chevau - légers de la

garde du Roi , pendant les guerres de Louis XIV ,

où il a été grièvement blessé et obligé de se reti

rer du service.

Hyacinthe,baron de l'Ange, a été mariédeux

fois , 10.avecHélènede Forestier, veuvede Jean

de Laferté-Meun , et dont il n'existe plus de

postérité ; 2°. avec Marie, fille d'Eustache de

Berthier, seigneurde Bizy , de Contre , etc., et

d'Elisabeth Dupin , dont il est né, 1º. Joseph

Hyacinthe, qui suit; 2 ° . Balthasard , garde de la

marine, mort pendant sa première campagne à

* )
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et lieutenant deR.

Saint Domingue ; 39. deux filles élevées à Saint

Cyr, et décédées sansavoir été mariées.

Joseph-Hyacinthe, baronde l’Ange, seigneur

de Villemenan , a commencé sesservices en 1730,

dans une compagnie de cadets gentilshommes à

Rochefort , et sous lesyeuxyeuxde son grand -oncle ,

le comle de la Grange d’Arquian , alors chef

d'escadre des armées navales , ancien gouver

neur successivement de l'île de Sainte -Croix et

à Saint-Domingue, et propriétaire de la charge

de lieutenant de Roi au gouvernement d’Au

nis ; lequel étant décédé à Rochefort , en 1747 ,

après avoir eu le malheurde perdre ses deux fils

déjà parvenus à l'âge de raison ; et désormais

sans héritier de son nom de la Grange d’Ar

quian , appella à sa succession Hyacinthe , baron

de l'Ange , son neveu.

Joseph-Hyacinthe, baron de l'Ange , après

avoir été élevé dans les cadets gentilshommes ,

a servi à Saiut- Domingue, successivement en

qualité d'aide-major au port de Paix , de major

de commandant-général de la partie du nord

de l'île . Il avait épousé , dans cette colonie ,

Marie -Renée d'Astier , une des filles de Tho

mas d'Astier, commandant les milices des quar

tiers de Jacquezy et du Terrier-Rouge, dans le

5



( 66 )

gouvernement du Cap-Français , et de Renée

Lemarchand . Il était propriétaire d'une vaste

etrichehabitation , dansle quartierde Jacquezy,

qu'il avait laissée à ses enfans , qui n'en ont

maintenant que le souvenir .

Du niariage de Joseph -Hyacinthe, baron de

l’Ange, commandant la partie du nord de l'île

de Saint-Domingue, lieutenant'de Roi au gou

vernement d’Aunis , chevalier de l'ordre royal

et militaire de Saint- Louis , et de Marie -Renée

d'Astier , naquirent plusieurs enfans , dont en

tre autresdeux garçons etdeux filles avaient sur

vécu , 1° . Charles- Achille - Casimir , l'aîné de

la famille ,marquis de l'Ange, qui fut élevé
par

-M. le duc de Bouillon , comme s'il eût été son

propre fils , et qui en fut inséparable pendant la

vie du duc, successivement chevau -léger de la

garde, capitaine de cavalerie dans le régiment

de Royal-Pologne, aide-de-campdumarquis de

Chauvelin pendant son commandementdans la

guerre en Corse , colonel du régiment de

Bouillon , chevalier de l'ordre royal et militaire

deSaint-Louis ; ildécéda , sans avoir étémarié ,

en 1776 , au château d'Allichi, appartenant à

M.le Juc de la Trénoille , quilui avait affec

tieusement donné l'hospitalité après leduc de

• Bouillon , et quil'honora de loutes lesmarques
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d'une amitié et d'une bienveillance constantes

jusqu'au moment où la mort le surprit à l'âge

de trente-un ans enyiron ; 2 °. Denis - Joseph

Hyacinthe , qui suit ; 3º. Marie-Anne-Claude,

décédée veuve de Charles de Wavrans, comte

de Benauge, marquis de Boursier , capitaine de

cavalerie , chevalier de l'ordre de Saint-Louis ;

dopt un fils uniquemortpendantson émigration .

Denis-Joseph -Hyacinthe, marquis de l’Ange,

est le dernier rejeton måle descendantde Théo

dore l'Ange , despote d'Occident , en même

temps l'héritier légitime du trône de Constanti

nople , par extinction de la branchede l’empe

reur Isaac l'Ange , en 1204. Ses alliances avec les

familles les plus illustres de l'empire d'Orient,

avec les souverains d'Italie et d'Allemagne , ont

été depuis 1100 jusqu'en 1460 avec les familles

de Comnène, de Ducas, de Paléologue , d'Asan ,

de Cantacuzène , de Mont- Ferrat, de Saluces ,

de Suabe et d'Anjou , et depuis l'émigration

de ses ancêtres , de l'Albanie , et leur établisse

ment dans la France en 1467 , avec les mai

sons souveraines de la Pologne , et par celles-là

avec les souverains de la Saxe, de la Bavière ,

de l'Autriche et d'Angleterre , de la race de

de Słuard , ainsi qu'avec des familles les plus

illustres , entreautres deChaumont ,deChâteau

5 *
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Renaud ,de Chéry , de la Roche Aimon ,de là

Grange d’Arquian , de la Châtre , de Damas

Crux , de Maillé , de la Tour -d'Auvergne, de

Radzivill , de Jablonowski, de la Trémoille , de

de Béthune, de Rohan , de Rochechouard , de

Saint- Aignan , de Levis , de Villars et de Be

lièvre .

Le marquis de l'Ange Comnène déclare pour

la dernière fois qu'il n'est pointde la maison de

Comnène, et qu'il n'a ajouté à son nom de l’Ange,

et en su nom celuideComnène,qu'à l'invitation ,

de concert et avec le consentement exprimé par

des lettres et par des actes publics de la part de

M.Démétrias Stéphanopoulos Constantin Com

nene, reconnu par le roi pour être issu de Da

vid Compène, dernier empereurde Trébisonde,

massacré en 1462 par l'ordre de Mahomet II ,

par des lettres-patentes de Sa Majesté donnéesà

Versailles au mois d'avril 1782 , et enregistrées

au Parlement le 1er. septembre 1782.

Le marquis de l'Ange Comnene , capitaine

de vaisseau en retraite , chevalier de l'ordre

royal etmilitaire de Saint-Louis , a servi dansla

marine avant la révolution pendant vingt ans

sept mois quinze jours, suivant le certificat qui

lui en a été délivré en forme le 23 février 1824 ,

par Son ExcellenceM.le marquis de Clermont
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:

de 1778

Tonnerre , pair de France, ministre de la ma

rine et des colonies : il a fait la
guerre

à 1783, et s'est trouvé dans la ligne à sept batail

les navales dans les armées commandées par

MM . les comtes d'Orvilliers, d'Estaing , de

de Guichen et de Grasse , etc.

Enfin le marquisdel'Ange Comnènea épousé ,

le 23 février 1784, àRochefort,Marie-Henriette

Anasthasie , fille unique de Jean - Joseph de

Teyssier des Farges, brigadier des armées na

vales , inspecteurdes classes de la marinede l'ar

rondissement deRochefort, chevalier de l'ordre

royal et militaire de Saint-Louis , et de Louise

Pauline-Nicolas de Voutron , et de ce mariage

sont issues sept filles existanteset non mariées ,

dont deux , Marie-Pauline- Eudoxie et Marie

Constantine ont été tenues sur les fonts de

baptême par M. le comte Démétrius- Stépha

nopoulos-Constantin Comnène et Mme Théodora

Walscoska, princesse Jablonowska , ainsi que

par M. le prince Stanislas Jablonowski, et

Mme Edmée de la Chaussée-Boucherville , dans

une intention honorable pour
conserver le sou

venir d'alliances illustres entre nos familles.

1

1
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DIRECTION MARINE ET COLONIES.

DU PERSONNEL .

BUREAU

des

Officiers Militaires.

DE PAR LE ROI.

LE MINISTRE SECRÉTAIRE D'ÉTAT ayant le Dépar

tement de la Marine et des Colonies

1

Certifie qu'il résulte de la vérification des registres

et pièces déposés aux bureaux des Officiers Militaires

et des Pensions , Direction du Personnel , que M. De

L'Ange Comnève ( Denis- Joseph-Hyacinthe ) , né le 7

novembre 1755 , à Saint- Domingue ,

est entré élève à l'Ecole royale de Marine , au Håvre ,

le 1ºr, mai 1774 ;

a été nommé Garde de la Marine , le jer. juillet 1775 ;

idem du Pavillon , le 17. juillet 1777 ;

Enseigne de vaisseau , le 1er avril 1778 ; '

Lieutenant de vaisseau , le 1 r. octobre

1784 , jusqu'au 15 mars 1792 , qu'il a été supprimé des

listes , ne s'étant pas présenté à la revue générale ;

Qu'après la restauration , M. DE L'ANGE COMNÈNE

a été nomméchevalier de Saint-Louis le 18 août 1814 ;

a été reporté sur les listes de la Marine, en qualité de

capitaine de vaisseau , le 31 décembre 1814 , et a été

admis à la retraite , avec une pension de mille deux

2
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centquatre-vingt-quinze francs par an , le 1er novembre

1817. Il comptait à cette époque vingt ans sept mois

quinze jours de services effectifs.

En foi de quoi a été délivré le présent certificat .

A Paris , le 23 février 1824 .

M.DE CLERMONT- TONNERRE.

Par le Ministre :

Le Contre - Amiral, Directeur du Personnel ,

11

En son absence ,

Le Sous- Directeur ,

PORTIER .

Le marquis de l'Ange Comnène a servià la mer l'espace de dis

ans; entre autres, pendant toute la guerre de 1778 à 1783. Il s'est

trouvé dans la ligne à sept batailles des armées navales , com ,

mandées par M. le comte d'Orvilliers ; et successivement, dans

les mers de l'Amérique , sous le commandement de MM , le che

valier de Lamothe- Piquet, le comte d'Estaing , le comte de

Guichen et le comte deGrasse. . . . Ses services ont été suspendus

pendant la révolution .... Au retour du Roi, il fut rappelé dans

la Marine, avec le grade de capitaine de vaisseau ; etbientôt après,

mis à la retraite la plus modique, par un ministre entièrement

étranger au Ministère de la Marine , et non à la révolution....
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